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SANTÉn Les sages­femmes libérales font leur entrée dans l’hôpital

La maternité s’ouvre au privé

Pascal Boursier
pascal.boursier@centrefrance.com

P ierr ick, un mois et
demi, bébé de Laura
et Antoine, se porte

comme un charme. Il est
le premier enfant, né à
l’hôpital de Dreux, d’une
collaboration entre le sec­
teur public et le secteur li­
béral.

Depuis le 1er janvier, une
convention autorise les
sages­femmes du secteur
libéral à utiliser le plateau
technique de la maternité
de Dreux et à pratiquer
l’acte d’accouchement
avec les femmes qu’elles
ont suivies durant toute
leur grossesse.

Répondre
à une demande
sociétale

« À l’origine, nous étions
un peu réticents. Il a fallu
bien border les choses sur
le plan juridique en préci­
sant les responsabilités de
chacun », reconnaît le
docteur Claude Virtos,
chef de pôle de la mater­

nité de Dreux. C’est pour
répondre à cette demande
“sociétale”grandissante
des futures mamans que
l’équipe du centre hospi­
talier Victor­Jousselin, a
signé cette collaboration.

Audrey Farina, sage­fem­
me coordinatr ice de la
maternité de Dreux, assu­
re les liaisons avec Amélie
Thiel et Tiffany Charbon­
nier. Sages­femmes libéra­
les établies dans la région
de Houdan (Yvelines), el­
les sont, pour l’instant, les
deux seules professionnel­
les du secteur privé à utili­

ser la possibilité offerte
par le centre hospitalier de
Dreux.

La maman du petit Pier­
r ick expl ique tous les
avantages que représente,
à ses yeux cet accouche­
ment “personnalisé” :
« J’ai souhaité, tout au
long de ma grossesse, éta­
blir un lien étroit avec une
sage­femme libérale et
être suivie par elle jus­
qu’au bout. Le fait de pou­
voir accoucher, dans une
maternité, et non à domi­
cile, c’est aussi quelque
chose qui est très sécuri­
sant. En cas de problème,

je savais qu’il y avait tout
le personnel médical sur
place ».

Le docteur Virtos confir­
me : « Les sages femmes
libérales ne pratiquent pas
l’anesthésie par péridura­
le. Mais, s’il y a nécessité
de le faire, alors c’est le
personnel de l’hôpital qui
prend aussitôt la main ».

À la maternité de Dreux,
après Pierr ick, quinze
autres enfants vont pro­
chainement naître selon
cette formule mixte pu­
b l i c / p r i v é . Da n s t o u t
l’Ouest parisien, Dreux of­
fre un service unique. n

En France, dix maternités
d’hôpitaux publics ouvrent
leur plateau technique aux
sages-femmes libérales. La
maternité de Dreux s’inscrit
dans cette démarche.

INNOVATION. Antoine et Laura ont bénéficié du service “public/privé” offert par la maternité.

Claude Beyeler
Artiste peintre à Dreux.

On avait l’habitude de les croi­
ser régulièrement dans les pa­
ges de L’Écho Républicain, au fil
de leurs projets, de leurs idées.
Depuis le mois de mars 2020,
ils se font plus rares. Pourtant,

ils n’ont pas disparu. Dans cette rubrique, nous
vous donnons de leurs nouvelles. Aujourd’hui, on
rencontre l’artiste peintre et poète Claude Beyeler,
l’un des personnages les plus pittoresques de
Dreux. À l’image de ses peintures, il exprime une
joie de vivre et un optimisme à toute épreuve. Per­
ché, avec son épouse Mireille, au dernier étage
d’un immeuble sans ascenseur de la Grande­Rue
Maurice­Viollette, il nous donne bien volontiers de
ses nouvelles.
Il a fêté ses 92 ans cette semaine. En une tirade, il
s’exclame : « Le coronavirus, j’aimerais autant ne
pas l’attraper. Mais si je le chope, tant pis ! Dans
ma vie, j’aurais pu mourir dix fois… Et puis, à
92 ans, j’ai vu beaucoup de choses ! »
Les choses de la vie, Claude ne s’en lasse pourtant
pas. D’abord le printemps, sa saison préférée, qu’il
regarde depuis sa fenêtre : « Chaque matin, j’obser­
ve les arbres de la Grande­Rue pour voir s’ils ver­
dissent. Bientôt, ce sera le retour des hirondelles et
celui des tourterelles. Il n’y a rien de plus beau que
la renaissance du printemps »

« Le 14 juillet, tout sera fini »
Puis il y a la peinture, la passion de sa vie. Dans
son logement/atelier, les toiles se superposent jus­
qu’au plafond dans les moindres recoins. « Derniè­
rement, j’ai fait une peinture sur Deauville, histoire
de s’évader et de prendre l’air… », confie l’artiste. Il
a signé tellement de tableaux qu’il pourrait remplir
trois salles d’exposition. Alors, pourquoi pas une
grande rétrospective Beyeler, après le Covid ?
« J’aimerais bien. Mais une expo, c’est quand même
très fatiguant. Il faudrait que quelqu’un prenne ça
en charge de A à Z. C’est un sacré boulot d’organi­
sation. À mon âge, je n’ai plus tellement cette ca­
pacité ».
Ses toiles, Claude Beyeler les offre à sa famille, à ses
amis et aux « gens méritants ». Par exemple au per­
sonnel soignant de l’hôpital de Dreux pour égayer
les couloirs. De cette période si particulière, il
n’éprouve pas de souffrance particulière : « Ceux
qui ont connu la guerre, comme moi, savent qu’il y
a bien pire ! » Agacé par les infos qui tournent en
boucle à la télévision, il dit : « On en a ras le bol de
n’entendre parler que de ce virus ! » Car il en a la
certitude : « Si réellement la vaccination prend de
la vitesse, on sera tous tirés d’affaire pour le
14 juillet ». Du haut de son perchoir, Claude rêve
d’entendre les flonflons de la fête.

Par Pascal Boursier

èè COMMENT ÇA VA ?

n EN BREF

COLLECTE n Déchets verts
La campagne de collecte des végétaux en porte­à­porte,
sur la ville de Dreux, reprendra à partir du 29 mars. Les
sacs à déchets verts sont désormais à récupérer auprès
des maisons Proximum. n

n BLOC-NOTES

L’ÉCHO RÉPUBLICAIN
n Rédaction locale. 5 place Métézeau, 28100 Dreux.
Les bureaux sont ouverts de 9 à 12 heures.
Mail : dreux@centrefrance.com, Tél. 02.37.62.52.70.
n Abonnements. abonnements2@centrefrance.com.
tél. 0.800.96.00.30. (service et appel gratuits)

RÉGIE PUBLICITAIRE
n Publicité, Tél. 02.37.88.88.75. 3 rue aux Ormes, 28000
Chartres.

URGENCES
SAMU. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
POLICE SECOURS. Tél. 17.
COMMISSARIAT. Tél. 02.37.65.84.10.

GENDARMERIE. Tél. 02.37.38.57.30.
GÉDIA : GAZ. Tél. 02.37.65.00.06.
ÉLECTRICITÉ. Tél. 02.37.65.00.07.
EAUX. Tél. 02.37.65.00.10.

MAIRIE

GUICHET UNIQUE. Tél. 02.37.38.84.91.
STANDARD. Tél. 02.37.38.84.12.
POLICE
MUNICIPALE. Tél. 02.37.38.84.00. ou
0.800.128.028 (numéro vert appel
gratuit 24 heures/24).

SERVICES
MAISON DE L’HABITAT.
Tél. 02.37.38.55.00.
BUREAU ASSAINISSEMENT
(SPL). Tél. 02.37.38.55.02.
MAISON DE L’EMPLOI.
Tél. 02.37.64.24.72.

AGGLO DU PAYS DE DREUX
STANDARD. Tél. 02.37.64.82.00.

TRANSPORTS
SNCF. Tél. 36.35.

LINÉAD. Tél. 02.37.42.10.10.
TRANSBEAUCE. Tél. 02.37.65.85.00.
TRANSEURE. Tél. 02.32.38.05.83.

JUSTICE
MAISON DE JUSTICE.
Tél. 02.37.38.84.21.
CONSEIL DE PRUD’HOMMES.
Tél. 02.37.46.43.62.

SANTÉ
HÔPITAL. Tél. 02.37.51.52.53.
CLINIQUE MAISON-BLANCHE.
Tél. 0826.96.00.17.
LA CROIX-ROUGE.
Tél. 09.67.28.07.32.

CONVOIS MORTUAIRES
LUNDI
CHÉRISY. 10 heures, cimetière local,
obsèques de Roger Col, 96 ans.


